La polysémie du mot “évocation”dans le langage de la gestion mentale
1. Les glissements de sens des mots en –TION

A. Le(s)  sens originel(s) du suffixe –TION : un double aspect
Les noms en –TION  sont des mots savants qui proviennent des mots latins en –TIO et désignent tous à l’origine des actions. L’équivalent populaire existe dans les noms en –SON.




Ex. 
adoration : action d’adorer




      
abolition : action d’abolir





pendaison : action de pendre





guérison : action de guérir

Il faut remarquer que ce terme « action » est lui-même polysémique dans la mesure où il renvoie à des actes que l’on peut exprimer par des verbes. Conformément à notre système verbal, les verbes dit « d’action » sont tous susceptibles, en fonction de la forme verbale utilisée, mais aussi du contexte, de focaliser l’un ou l’autre aspect de l’action, en particulier l’aspect imperfectif (l’action en déroulement) et l’aspect perfectif (l’action terminée).



Ex. Il guérit de jour en jour. (aspect imperfectif, perceptible grâce à

      l’emploi du présent et au complément de temps).

      Il est guéri. (aspect perfectif, perceptible grâce à l’emploi du verbe

      être + participe passé attribut du sujet)

On retrouve la même nuance dans l’emploi des noms, mais sans marque morphologique explicite, ce qui rend la prise de conscience plus difficile.



Ex . La guérison du malade a duré trois semaines. (aspect imperfectif : 

acte de guérir envisagé dans son déroulement, c’est le sens du verbe « durer » + le compl. de temps qui permet de le comprendre)

      Le médecin a annoncé la guérison du malade (aspect perfectif : 

      c’est l’état final de l’action qui est focalisé ; c’est le sens du verbe

      « annoncer » qui permet de l’inférer).

B. Les glissements de sens de ces mots par METONYMIE

Le processus de métonymie

La métonymie est un trope, c’est-à-dire un procédé de langage par lequel on emploie un mot en le détournant de son sens conventionnel. Les autres tropes sont la synecdoque et la métaphore.

Dans la synecdoque, le glissement se fait à partir d’un rapport d’inclusion entre les signifiés (ex . la lame, pour l’épée ). La métaphore établit un rapport d’analogie entre les signifiés ( ex. les dominos pour les dents). 

Dans la métonymie, c’est une relation de contiguïté entre les signifiés qui permet le détournement , contiguïté par exemple entre : 

· Contenant/contenu
· Contenant ( contenu : boire un verre, boire une bonne bouteille
· Contenu ( contenant : Cette pièce est mon bureau.

· Cause/effet

· Cause ( effet : Montrez-moi votre travail.

· Effet ( cause : Mangez cela, savourez ce délice.
· Lieu d’origine, fabricant/produit : du cognac, du camembert, une citroën
· Outil/travailleur : une fine lame (= un escrimeur), une grande plume (= un écrivain)

La métonymie à l’œuvre dans les noms en –TION (ou – SON)

Le glissement métonymique le plus fréquent pour ces mots en –TION est celui qui passe de l’action au produit de l’action .

Dans certains cas, le glissement est devenu tellement usuel que seul subsiste aujourd’hui le sens de produit de l’action:


Ex. 
collection :  à l’origine : acte de réunir, maintenant : ensemble des objets 

réunis

Dans d’autres cas, on sent cette tendance largement entamée :


Ex. coloration : 1° le mot peut encore s’employer pour désigner l’action de colorer

   ( un peintre peut s’interroger sur la coloration d’une œuvre en

    termes d’acte)

   2°mais dans la grande majorité des cas, il désigne le résultat de ce 

    qui est coloré : la coloration des cheveux, du teint, du ciel 

Pour certains mots, la polysémie d’origine métonymique reste bien actuelle : 


Ex . comparaison : 1° il peut s’agir de l’acte mental qui consiste à envisager

   ensemble deux ou plusieurs objets de pensée pour en

   chercher les différences et les ressemblances : La 

   comparaison s’impose.

2° mais le même mot peut désigner aussi le rapport établi entre

    ces deux objets : Vous avez utilisé une jolie comparaison.
La combinaison des deux processus

Certains mots combinent ce que je me risquerais à appeler le glissement de sens « aspectuel » (voir ci-dessus) et le glissement de sens métonymique.

Exemple 1 : le mot division

1° action de séparer en déroulement: On observe  la division cellulaire (aspect imperfectif)

2° état final de l’action de séparer : La division des esprits pose beaucoup de problèmes à la

          Belgique (aspect perfectif)

3° le produit de la division : Les divisions d’une boîte, d’un livre

Dans le cas de ce mot, un autre glissement métonymique s’est produit, puisque le mot peut même désigner les éléments qui séparent : les divisions d’un thermomètre ou d’une règle

Exemple : le mot communication

1° acte d’entrer en relation avec quelqu’un : avoir des difficultés de communication

2° état final de cette action : la communication de renseignements, d’idées, de sentiments

3° le produit de cette action : publier une communication, enregistrer une communication téléphonique

Cet exemple est particulièrement intéressant pour nous , dans la mesure où il existe aussi le mot communiqué qui désigne un type particulier de « produit de la communication » : les avis qu’un service compétent (autorités, presse) communique au grand public.

Remarque 
Si l’on emploie des périphrases verbales synonymes, les deux emplois « aspectuels » recourront à une voix active ( ou à un verbe pronominal de sens actif), tandis que l’emploi métonymique recourra à la voix passive :

Ici , par exemple: 

1° avoir des difficultés pour communiquer

1° les cellules se divisent

2° communiquer des renseignements

2° les esprits se sont divisés 

3° publier ce qui a été communiqué


3°  la boîte est divisée




2. La polysémie du mot « évocation »

Le mot « évocation », dans le langage de la gestion mentale, me semble obéir à la même logique linguistique :

1° Dans le sens premier, il désigne bien l’acte qui permet au sujet d’élaborer consciemment et intentionnellement des images mentales à partir des objets de perception. Le nom désigne le processus en déroulement (aspect imperfectif, sens actif)):


ex. Il est nécessaire de prolonger (la perception) par l’évocation de l’objet perçu. 

(Chantal Evano, p.25)

2° Plus rarement, il désigne aussi l’état final de cet acte (aspect perfectif, sens actif)


Ex. Chacun fait le point sur la qualité de son évocation, se demande s’il a besoin de 

      vérifications. ( Chantal Evano, p.15)

3° Mais, obéissant à la tendance métonymique, le mot désigne aussi le produit de cet acte, donc l’image mentale élaborée, qui peut être stockée et réutilisée :


Ex. L’évocation peut être analogue au perçu non seulement par son contenu, mais 

     aussi par sa forme. ( Chantal Evano, p.28)

A ce moment-là, le mot renvoie à un sens passif : c’est ce qui a été évoqué par le sujet. L’éclairage n’est plus mis sur le sujet qui agit, mais sur l’objet mental qui a été fabriqué par lui. Il serait plus clair d’utiliser le mot « évoqué », mais la tendance naturelle de la langue nous fait utiliser l’un pour l’autre. Ce qui  me paraît important, c’est d’être au clair avec le sens utilisé dans chaque contexte précis.

Chantal Evano signale clairement cette distinction à la p.11 de son livre :

« L’évocation est une ACTION du sujet qui se représente mentalement, en leur donnant des formes accessibles à la conscience, les informations per çues, mémorisées et créées par lui.

Elle est aussi le RESULTAT de cette action, l’OBJET MENTAL obtenu et utilisé . »  

Remarque

On pourrait faire une analyse analogue à propos du mot « perception » , mais, dans ce cas, la métonymie provoque un glissement de l’acte de percevoir vers l’origine de la perception : l’objet de perception est une source plutôt qu’un produit.

Pour éviter la confusion, Chantal Evano emploie le mot « perçu » pour désigner l’objet de perception, et plus précisément encore, elle parle de « regardé », « écouté ». Ce sont de nouveau des formes passives du verbe (les participes passés de verbes transitifs directs ont toujours un sens passif) qui désignent l’objet de l’acte.

Sources :

· le dictionnaire Robert

· Henri Bonnard   Procédés annexes d’expressions (stylistique, rhétorique, poétique)

Ed. Magnard, 1981

· Chantal Evano  La gestion mentale – Un autre regard, une autre écoute en pédagogie , éd. Nathan, coll. pédagogie, 1999
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